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Dever 
eurvam vadafamill 

(EUpris ar C'hourennadeg) 

Eun devez, e veaji en hent-houarn, 
e tigouezaz d'in chom da jilaou diou 
blac'h a lires o tiviza divar benn o 
bugaligou. Unan anezo, hanvet Lu­
cienne, a lavare d'eben, hanvet 
Yvonna : 

— « Sell ta, aze'zo eun itronhaga 
zo eur vez klevet anezi o komz ouz 
he bugale en brezonek ! Evidoun-
me ne gomzon ket en brezonek ja-
mez ouz ma re. An dra-za a zis-
kouez e ver euz eur renk izel pe 
hep diskamant. > 

— Mad, a lavar Yvonna, me ne 
n'oun ket ar sonj ganit. Me gaoze 
bepret brezonek deuz ma bugale, 
rag pa zaint d'ar skol e vefont ba-
rek da ziski ar gallek : setu e 
c'houvefont daou langach, ha da re 
te ne c'houvefont nemet unan. 

— Ba ! ba ! a lavar Lucienne, da 
betra eo mad ar brezonek ( Ze a zo 
o vont kuit. 

— HoJa! eme Yvonna, na lavar ket 
an dra-ze, me meuz daou vabik, 
martreze unan a vo noter pe avokat, 
egile medisin pe konversant, n'ou-
zon ket, mez neuz fors petra, an 
bini na gaozeo ket brezonek mad 
er vro ma ne raio ket a afïeriou, 
ha dalc'h sonj mad, ar iez a ve dis-
ket da genta ne ankouaer ket. Ha 
neuze, va mignonez, eur vez eo 
d'an dud gout gregach ha soznach 
ha nompaz gout langach ho bro. 

— Ho me, eme Lucienne, a gaozeo 
gallek d'am re, ha neuze pa zaint 
d'ar skol e c'houvefont petra laro 
ar skolaër (hennez na gaoze nemet 
gallek) hag e tiskfont buanoc'h. Ha 
neuze, red eo d'in hen amzao 
diouit : n'ouzon ket gwell vad ar 
brezonek, na garan nag hen lenn 
nag hen komz. Memez-tra. var eur 
pôent e zan a du ganid : kaer eo 
gout kalz a langachou, mez ar bre­
zonek a ro eun aksant divalo, izpi-
zial d'ar merc'hed ! 

— Tor Iraz e teuz, Lucienne, o la-
varet an draze ; sell aze eun itron 
'nez kichen hag e deuz eur vouez 
ken agreabl ha da hini evithi da 
gaozeal bre/.onek. Sell aman c'hoaz 
eun dra, Lucienne, hag a gavan 
spontus : mond a ra tud iaouank er 
mez ar vro ; demezi a reont, ha pa 
deuz bugale ne ziskont ket dezo ar 
brezonek, ha pa deuont d'ar vro, 
ar paour-kez bugale n'intentont ket 
o zad nag o mam goz. Ne gavez 
ket eo ze dizmeganzuz d'ar re goz? 
Pa c'heo gwir tad ha mam ar vu-
gale-ze a oar brezonek mad. 

— Ar virionez 'zo ganez adarro, 

Yvonne. Prestik e laki ac'hanon da 
bleal gant ar brezonek, rak gwelet 
e ran e c'hall rentout kalz a zer-
vich en pep i'eson. Ne moa ket ja-
mez son]et en ze. Ne oan nemet o 
sonjal e vije eun ai!r re izel oc'hen 
em lakat en renk ar bevien, pere 
ne ouzont nemet brezonek. 

— Sonj c'hoaz, Lucienne, penozbre-
man ar re pinvidika eo a zisk ar 
brezonek d'ho bugale, d'eut int da 
gompren pegen trist eo lezel a gos-
te eur langach ken káer ha ken 
koz hag hon bini. Rag ze ta sent 
ouzin, ha ma na ouzoz ket awalc'h 
a vrezonek klask eur vagerez 
breton d'ez pugale hag a zisko de-
ze brezonek da genta. 

— Mad ! senti rin diouzit, Yvonna, 
hag azalek breinan e zan de 'n em 
lakat ive ma hunan da diski lenn 
ar iez a teuz kement meulet d'in. 

Renavo ar c'henta, ha trugarez 
did. 

Ar jilaoueres an em adres neuze 
d'an diou itroii haga lavar d'ezolit 
sonj : 

— Klevet a meuzbokontpenn-da-
benn bag e zon chomet mantret ha 
laouen er memez amzer. Gwelet e 
ran e zo c'hoaz en Ureiz tud bag a 
gar o bro hag o iez, a oar o difenn 
en pep lec'b. Euor d'ar seurt-ze. 
Meuleudi ive d'an dud a fe vad, a 
gompren, pa ve expliket dezo, pe­
gen talvouduz eo gout mad ar bre-
zon ek ha nompaz kaouet mez deuz 
hen kozeal. Ze na zisken tara abet 
an dud a renk uhel, er c'bontrol 
eo : an hini a oar daou langach a 
dal daou zen. Kendalc'het età, itro-
nezed, da zifen ho iez ha da nom 
paz kavet mez oc'h anzao ez oc'h 
euz Breiz. Kozeit brezonek ouz ho 
pugale hag e rentefet jervich dezo 
ha d'ar vro. Diskit dezo hen lenn 
hag hen skriva hag e c'halfont en 
em zevel en renk ar boblou ali. 

Setu ar pez a reketan d'eomp oli 
deuz a greiz ma c'halon. 

Renavo, itronezed, ha kalon 
d'eoc'h evit labourât var an tu-ze. 

MERCI! R* 

CARNET D ' I É L E C T E U R 
Sous ce litre, notre collaborateur 

Fanch an T i -Al l publiera chaque se­
maine dans A r Bobl un abrège clair et 
impartial de la situation électorale 
dans les circonscriptions des trois dé­
partements de langue bretonne. 

Notre informateur Fanch an T i - A l l 
est un deceux qui connaissent te mieux 
la Basse-Bretagne. On peut, donc être 
assuré que ses notes, dénuées d'e prit 
de parti, tout en restant nettement 
régionalistes, renseigneront d'une ma­
nière parfaite le lecteur qui n'a pas le 
temps de lire un journal tous les jours, 

et qui se contente, le dinanche, de 
parcourir dans son petit hebdomadaire 
tes nouvelles lè's.plpis importantes de 
la région. 

Ajoutons qu'à partir d'aujourd'hui 
nous consentirons des abonnements de 
six mois pour 1 fr. 75. 

L a s i t u a t i o n g é n é r a l e ' 

L e 8 et 23 mai 1898 furent élus les 
581 députés de la septième législature 
de la 3" République. Ils se classaient de 
la façon suivante : 254 républicains 
progressistes, 104 radicaux, 74 radicaux 
socialistes, 59 socialistes, 38 ralliés, 44 
réactionnaires et 10 nationalistes. 

Les scrutins des .27 avril et 11 mai 
1902 marquèrent un triomphe du parti 
radical et radical socialiste (228 dépu­
tés) sur les républieains progressistes 
et de l 'A . L. P. (188;. 11 y avait en outre 
45 socialistes, 50raliés, 45 nationalistes 
et 33 conservateurs. La crise religieuse 
qui aboutit aux lois de laïcité du minis­
tère Combes, fut le caractère dominant 
de cette période. 

Enfin, la neuvième législature, élue 
aux scrutins des 0 et 20 mai 1900, et 
qui est sur le point de se terminer, 
modifia peu le classement des partis. 
Les socialistes passèrent de 45 à 82 
unités, mais se subdivisèrent par moi­
tié en unifiés et indépendants ; quant 
aux 45 nationalistes, ils restèrent pres­
que lous sur le carreau. Cette législa­
ture, on le sait, fut remplie par les lois 
complémentaires de la séparation des 
Eglises et de l'Etat dans lesquelles se 
distinguèrent M. Briand et M. Clemen­
ceau ; par la loi de deux ans ; par l'im­
pôt sur le revenu, resté en suspens 
devant le Sénat après la chute de M. 
Caillaux ; par le rachat de l'Ouest ; en­
fin par les retraites ouvrières qui vont 
aboutir, incessamment, à un vote dé­
finitif. 

-Et maintenant, que 'nous ' réservent 
les urnes d'où vont sortir les députés 
de la dixième législature ? Nous le sau­
rons au mois de mai. 

L a s i t u a t i o n e n B r e t a g n e 

La Bretagne élil 43 députés, répartis 
de la façon suivante. Finistère, 10 ; 
Côtes-du-Nord, 9 ; Morbihan, 8 ; Ille-et-
Vilaine, 8 ; Loire-Inférieure, 8. 

Il est probable que de 43, nous pas­
serons à 44, si la 2" circonscription de 
Quimper, dont M. Le Bail est l'élu, est 
scindée en deux parties, comme il en a 
été question. 

C'est un chiffre imposant, 44 députés : 
il va sans dire que ce nombre attein­
drait 50 et même davantage, si nous 
avions, en Bretagne, des circonscrip­
tions aussi minuscules que dans cer­
tains autres départements. Dans la 
Loire-Inférieure, 22.832 électeurs éli­
sent un député, M. de Dion ; alors que 
dans les Basses-Alpes, 1.734 électeurs 
élisent aussi un député, M. Antony-
Marie Joly. Ainsi est fait le scrutin 
d'arrondissement. 

C'est ce qui a déterminé la campagne 
en faveur du scrutin de liste par dépar­
tement, avec représentation propor­
tionnelle. 

Cette réforme aboutira forcément 
dans un délai plus ou moins éloigné. 

Les députés de Bretagne, comme les 
autres, sont profondément séparés par 

leurs opinions.Cependant, le peuple con­
tinue a les cataloguer dans deux caté­
gories seulement, les Blancs, compre­
nant les républicains libéraux de toutes 
nuances, les conservateurs, et les no­
bles ; et les Rouges, groupant tout ce 
qui est anti-clérical et ministériel. 

Il va sans dire qu'entre ces deux 
catégories générales, il y a de la marge, 
et que la masse ignorante seule simpli­
fie ainsi les opinions de nos élus. Nous 
pouvons raisonnablement classer nos 
députés dans l'ordre suivant : 

Extrême-gauche (socialistes). Néant. 
Gauche (radicaux ministériels). Le 

Bail, Quimper ; Halléguen, Châteaulin; 
Dubuisson, Châteaulin ; Cloarec, Mor-
laix ; Le Louédec, Quimperlé ; de Ker-
guézec, Guingamp : Armez , St-Brieuc ; 
Le Troadec, Lannion ; Baudet, Dinan ; 
Guieysse, Lorient ; Guernier, St-Malo ; 
Surcoul'f, St-Malo ; Hérissé, Rennes (13) 

Centre (républicains progressistes). 
Hémon, Quimper ; Mando, Loudéac ; 
René Brice, Rennes ; Sibille, Nantes ; 
Rocb, Nantes ; Lefas, Fougères ; A n -
thime Ménard, St-Nazaire. (7) 

Centre (républicains libéraux). Li­
mon, St-Brieuc ; Ollivier, Guingamp ; 
Pinault, Montfort ; Guilloteaux, Lorient; 
Laniy, Lorient. (5) 

Drolte(conservateur>:).\r\\\\ers,Bresl; 
de Rosambo, Lannion ; Rioust de Lar-
gentaye, Dinan ; Colonel du Halgouët, 
Redon ; Le Gonidec de Traissan, Vitré; 
Marquis de la Ferronaye, Ancenis ; 
Ginoux - Defermont, Châteaubriant ; 
Marquis de Jdigné, Paimbceuf ; Mar­
quis de Dion, Nantes ; de Montaigu, 
St-Nazaire ; Foresf, Vannes ; Duc de 
Rohan, Ploënnel ; de Lanjuinais, Pon-
tivy ; baron de Boissieu, Pontivy. (14) 

Catholique. Abbé Gayraud, Brest. (1) 
Rallié. Comte de Mun, Morlaix. (1) 
Anti-socialiste. Biétry, Brest. (1) 
Indépendant, de l'EstourbeilIon, Van­

nes. (1) 
Pour le classement de [nos députés, 

j 'a i pris les épithètes ci-dessus dans 
l'édition 1906-1910 de Louis Theuveny 
Nos députés, portraits et biographies. 

Dans mes prochains carnets j 'exami­
nerai une aune les circonscriptions du 
Finistère, des Côtes-du-Nord et du Mor­
bihan, ainsi que les candidatures qui 
se déclareront. 

(à suivre) 
F A N C H A N T I - A L L . 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

Les Inondations 
et les Souscriptions 

Après huit jours qui ont paru longs 
comme des années, la Seine a com­
mencé à baisser, mais les dégâts sont 
considérables à Paris et dans la ban­
lieue, sans compter les villes sinistrées 
des bassins de la Marne, de l 'Yonne, 
etc. 

C'a été dans toute la France un élan 
de générosité spontané pour venir en 
aide aux malheureux qui ont éprouvé 
des pertes matérielles. 

Le Parlement a ouvert un crédit de 
2 millions. La souscription de la Presse 
atteint 2 millions. De nombreuses Mu­
nicipalités ont ouvert des souscrip­
tions publiques : dans les églises, les 

prêtres ont quêté pour les sinistrés. La 
générosité s'est montrée à la hauteur 
de la calamité. 

Parmi les donateurs de marque, on 
note : Compagnie du P. L . M . 300.000 fr. ; 
le banquier Rotschild, de Paris, 100.000 
fr ; Albert I, roi des Belges, 100.000 fr. ; 
Nicolas II , tsar de Russie, 100.000 fr. : 
Humbert, roi d'Italie, 50.000 fr. ; Pie X , 
Pape, 30.000 fr. et ce bon M . Fallieres, 
président de la République, 20.000 fr. I! 

M. Fallieres, qui en 7 ans de mandat 
touchera neuf millions, s'est montré 
d'une ladrerie insigne, qui ressort en­
core plus à côté de1 la générosité des 
autres souverains. 

Hier, on annonçait que M. Fallieres 
avait souscrit encore une somme de 
10.000 fr. C'est pour attraper le chiffre 
du Pape. 

Etrange mentalité 

Certaines feuilles ont voulu voi r 
dans les inondations qui ont désolé le 
bassin de la Seine « VÏIQ juste punition 
du Ciel. » 

A quelque parti qu'on appartienne, 
il semble que devant des calamités na­
turelles comme une inondation on ne 
devrait pas employer de semblables 
moyens pour forger une popularité à 
un parti au détriment d'un autre. 

Une inondation peut, sous tous les 
régimes, occasionner des dégâts ; ainsi 
en 1701, du temps du roi Louis X V , la 
Seine déborda et envahit une partie de 
Paris. Ce fut alors un désastre dont 
l'histoire a gardé le souvenir. 

lYIaoabres fumisteries 

L e reportage fumiste ne perd jamais 
ses droits dans la presse parisienne, 
môme en temps de calamite. Et il faut 
voir avec quel touchant ensemble nos 
journaux de chef-lieux reproduisent 
ces canards avec commentaires eu 
plus I 

Il y a 8 jours, on annonce, specta­
cle horrible, que la Seine débordée 
charrie dans ses eaux boueuses 159 
cadavres. Quel affreux malheur avai t 
pu se produire? Un village entier sac­
cagé, décimé, noyé I 

Il n'en était rien, heureusement, car 
2 jours après on mettait au point : il 
s'agissait de 150 personnes en danger, 
qui avaient été sauvées « au prix de 
mille difficultés. » 

L'autre jour, nouvelle information, à 
faire dresser les cheveux sur la tête. 

D'un train en marche, des voyageurs 
(de Marseille sans doute) ont de leurs 
yeux vu « tourbillonnant sur la Seine 
et entraîné à une vitesse vertigineuse, 
un -cercueil sur lequel étaient accro­
chées plusieurs couronnes. » 

Et le bon confrère se demande avec 
angoisse : 

« De quelle localilé provenait cette 
bière prête à être mise en terre? On l'i­
gnore. » 

Ici encore, la vérité était moins sinis­
tre. Le " cercueil " s'arrêta sous un 
pont, et l'on reconnut qu'il s'agissait 
tout simplement d'une caisse vide qui 
avait contenu du savon " La Vierge . . . 

Belles parolee d'Evéque 

Mgr Chapon, ancien grand-vicaire 
du diocèse de Nantes, actuellement évo­
que de Nice, vient d'adresser aux prô* 
tres des Alpes-Maritimes des instruc-

Romant gazeten " AR BOBL " 14 

Histor lentos bag estlamus 
ar e n t e r r a B i n i n o 

mestr al Laëron-Vor 
GANT 

L o e i z A R F L O C ' I I 

— Me, Fistoulik, a raio evel d'oud, ha 
daoust ma m'euz tost da hanter-kant via, 
em euz zonj da c'houien our plac'h iaouank 
ugent via. 

— Bravo I Bravo ! Bevet Sikraouik ! 
Goulskoude ar botred, skuiz o pourmen 

dre ar ruiou e Lannuon goude beza prenot 
kalz bulun ha traou ali, a douaz abrod d'ai 
lestr. 

Pa ouent digouezot, Bimba ha Paotr 
ar bezin a ioa adarre o kuzulat o daou o 
traon al lestr, hag o vutuna. 

— Allo potred ! gwolot a ran oc'h fur, 
hag e sentit ouzin, hastit buan obor d'eomp 
hor c'hoan, rak izellaat a ra an hool. 

— Ne rafec'h ket fall, kabiten, a lavaraz 

Fistoulik, roi urz da Zikraouik da dorri o 
benn ouz ar c'hoz kok ruz a zo du-hont, rak 
bemdez korkent ha toir heur, o vo/.an dihu-
not gandían. Ilonnoz avad a rafe eur goal 
vad d'eomp, ha droist-oll, pa vezo hot ouz 
ar ber, o c'hollit boza sur olipimp hor mour 
ronnou diwarnhon. 

— Allo ! laz anezhan, Fistoul fall 1 

— Oh nan, kabiten ! n'oun kot mad da 
vont da giger, our galon ro fall om ouz, ha 
re a druez em hijo outhan po glovfon anoz-
han o klem. 

— Hag an doiz ali e oaz prest da laza 
ac'hanon-me 1 

— la vit c'hoarzin, mestr, mez paz da 
vad I an dra-zo a oa cun tao! booson fall 1 

VII. — Ar veach Mr 

Pa oo debret ar o'hok, ar botred a ioaz oli 
da gouskot; ha d'ai lun mintili mad, e oant 
dibredor. An arnzor a ioa kaor, ar mor ploan 
ovol eul lenn, ha prestik goudo, da soiz hour, 
ar Goulmlh a faouto ar mor vvarzu an Da­
nemark. Ar c'liabiten a zo Urog or stur, ha 
kai'-r eo gwolot al loslr gant o wooliou 
digor, o lintra gant hool ao doiz kontaa viz 
ebrei, l'aotr ar bozin a zo on o glühen, o 
konta diwarbonn o dud on dovozo an curvad 
da welot prestik, hag ar martolodod all o 

skoupal er mor doun. 

Boachi roont koulz lavaret noz ha deiz, 
ha no zonjont obom o koar ohod, nomed pa 
vez rod d'ezlio chom ovil prona oun dra 
honag. 

Eur miz a zo ahaouo ma z'oo distagot 
ar Gouhnik douz kao Lannuon, lia broman 
omaint on eur vro koulz lavarot dizanav 
d'ozho... 

—-Ma! emearc'habiteneundevozdaBaotr 
ar bozin, komer ar stur broman, rak no ana-
vezan tam ebed an doareou wardro aman. 

— Aman oump arruot war-n-hed tregont 
lsor vor ouz va bro, ha bromaik o welimp 
donaron an Danemark. Red o vezo d'in, pa 
zigouozint, moni da wolot vazud, ha lakat em 
godoll an arc'liik vihan om oa kuzot o donar 
va liorz, oun dovoz araok pignat ollcstr evit 
moni da Vourdoll. 

— la, a dra zur o vezo red d'id kaout an 
traou a zervicho d'oomp ovit laüroz madou 
an Enezen. Emiohans no cliomi Uot orgoar, 
goudo ma lavarlo da dud d'id chom. » 

— Nan, nun, kabiten I re vad oc'h bet 
ouzin, pa oan er gwall-eur du-zo poli douz 
va bro, evit boza trubard on oc'h androt 
hirió... 

Mozdont a c'helllt ganen bolog ti va zud, 
bag or giz-zo wolfoe'h doareou ar vro oun 

ganot ennhi, hag ivo va zud, dilozot ganon 
koit all a zo. 

Abenn daou zevez goudo, .ar Goulmlh a 
ioa chadennnot en our c'liao douz an Dano-
mark. Ar e'liabiton ha Paolr ar bozin a 
ziskennaz ovit mont e koar. Araok diskon, 
Bimbao a lavaraz: 

« Karout a raj on gwolot ac'hanoo'h fur 
ad. an daou zevez ma no vin ket ganeoc'h, 
diskouezlt d'ar vaitolodod ouz ar vro-man 
ez oo'h tud a skouor vad, martoloded kulo-
nek, dign douz o pro Breiz. » 

— Bezil dinec'h, kabiton. 
An daou zovoz a dretnonaz buan, ha d'ar 

iaou da noz, an daou vignon tec'liet evit eur 
pennad, a ziskennaz ol lostr. Goudo beza 
Iremenot an noz o bord ar c'liao, ar Goulmik, 
antronoz vinlin, d'un dovcz kenta a viz 
oven, a dioaz buan kein da gear hag a 
bellaaz founnuz douz douarou an Dane-
mark. 

Eiz dovoz goudo, an avel a douaz da grc-
vaat, ar mor da veza rustoc'h, an oabl d'en 
em garga a goumoul du. Noc'hot e benn, 
ar e'liabiton a roaz urz da ziskar kazi oil ar 
gweliou, ha da vont o gwaskot korrek huel 
a wolo e-kroiz ar mor. Fistoulik, a ioa o 
beg ar worn huola o ploga llonn, a c'liou-
lunnnaz a tost o oa d'un Enozon. 

— Paourkez don I a veac'h o peuz groat all 
hanter deuz da lient, a lavaraz ar c'liabiten. 
Gwelet a ran e pour, hast da gri banata aour, 
mez allazl gortoz pell a ran kl c'hoaz moar» 
vad, ha martozo zoken o vezimp oll maro 
abonn gwolot Hou on Eue/.en, 

— Evidon-me, eme Fistoulik, n'en em 
gavan kot diez, ovit c'hoaz, daoust ma z'eo 
skornot va biziod, ken ein cuz poan o tel-
c'hor krog ar c'herdon. 

— Einaoud adarro o kluskbronndasunat 
Douz d'an traon, aman ez euz eur banne o 
o'hortoz ac'lianoud, ha chom er gegln da 
zikour ober koan, rak gwolot a ran no 
c'hollimp kot mont ac'liann hlrio. 

Daou zovoz ha diou nozyez o oa het cha* 
dennel ar (loulmit: e gwafket arreierbraz, 
araok e dovoa gallct tce'liet evlt tosloat ouz 
an Enezen. Evclato pageizaz, e faouto buan 
ar mor, hag ois dovez n zo abaoue ma z'oo 
loc'hot douz tal ar reicr. 

Ar c'liabiten neuze n zavaz c-unan e heg 
ar wem liuola, vit gwelel hag lien a welío 
oui tum douar benag. Mez ubazl kaör en 
dovoa sollet, no wolo nelra nemed an oabl 
hag or mor, o daou ar memez Ii ou . 

(Da heull) 

s 

V 

•n Advoulladur zo dllonuet. 
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tions au sujet de la Question Scolaire, 
dont nous extrayons le passage sui­
vant: 

« Je ne me pardonnerai s pas ,pourma 
part, de troubler la paix où je puis la 
maintenir, sans y sacrifier ma.cons­
cience et la vôtre, et je croirais l'aire 
acte indigne d'un Evoque et d'un Chré­
tien, et "acte de mauvais citoyen, si, 
sans y être obligé par un devoir impé­
rieux, je suscitais et j'entretenais dans 
nos paroisses celle lutte intestine entre 
l'Instituteur, les Familles et le Curé, que 
d'autres exploitent peut-être au profit 
d'intérêts politiques; car je n'en sais 
pas de plus capable de déchirer les en­
trailles de notre pays, qui n'eut jamais 
plus besoin d'apaisement et d'union. 

« M a i s , là même où vos avances 
n'auraient pas été accueillies, là même 
où elles seraient repoussées, ne regret­
tez pas de les avoir laites, car les résis­
tances nécessaires ne sont jamait plus 
invincibles que là où tous les moyens 
de conciliation ont été d'abord épuisés.» 

Les Elections Anglaises 

Voici l'ensemble des résultats con­
nus des élections. Sont élus : 

Conservateurs . . . . 271 
Libéraux 
Socialistes 
Nationalistes irlandais 

Les conservateurs gagnent donc. 
Comme il y a 070 membres de la 

Chambre des Communes, 003 sièges 
sont pourvus; il reste 7 élections dont 
les résultats ne sont pas encore con­
nus. 

40 
80 

Primes gratuites 
à nos dépositaires 

Notre excellent ami le barde popu­
laire Théodore Bolrel vient de mettre 
à la disposition du, journal, Ar Bobl, 
qu'il a toujours aidé dans sa di/fusion, 
un stock de 

3 . 0 0 0 Chansons de Botrel 
en 0 séries 

superbes feuilles 65 X50contenant 7 ou 
S chansons, rehaussées d'images cola 
riées, <to?it /? prix de vente est de 
0 fr. 20 la feuille. 

Il nous les offre à titre gratuit et 
nous tenons à faire bénéficier nos 
Dépositaires, marchands de journaux, 
de cette gracieuseté. 

Nous en tenons f r a n c o à leur dis­
position, par quantités, s u r s i m p l e 
d e m a n d e , pour être distribués aux 
acheteurs d'Ar Bobl. 

Ce sont là 

des primes absolument gratuites 

dont nos dépositaires soucien.c d'aug­
menter leur vente, apprécieront toute 
la valeur. 

Jls en remercieront arec nous le 
raillant et généreux Chansonnier qu' on 
est toujours sûr de trouver prêt à aider 
les œuvres bretonnes. 

Irlande et Bretagne 
Dans un récent article, j 'ai exposé la 

situation des partis, en Urande Breta­
gne, au point de vue Angla is , ou, si 
l'on préfère, britannique, ce mot ayant 
un sens plus large. 

Je disais : les maîtres de l'heure sont 
les Irlandais. 11 faut naturellement le 
comprendre au point de vue général ; 
les Irlandais peuventavec leurs «SU voix 
donner gain de cause à la politique 
Tory ou a la politique W b i g . 

Mais si, de ce coté, nos cousins d'Ir­
lande ont beau jeu, s'ensuit-il que cela 
leur rapporte quelque chose au point 
de vue autonomiste 1 

Non. Le journal sinn-feiner (indépen­
dant) Irish Nation fait avec raison re­
marquer que le fait d'être le balancier 
de l 'horloge anglaise au Parlement ne 
fait pas bien belle jambe aux Irlandais. 

Et en effet, il y a ceci de vrai, c'est 
que du jour où les Irlandais nationa­
listes voudraient passer de la théorie 
aux actes, et exiger du Parlement le 
Home Rule ils auraient contre eux les 
deux partis, conservateur et libéral. 
L 'Angla i s se retrouverait soudain A n ­
glais, oubliant les vieilles querelles in­
testines, pour maintenir le Celte sous 
le joug. Et en admettant qu'un projet 
de ce genre passe à la Chambre Basse 
les Lords le repousseraient ensuite d'un 
coup de leur pied seigneurial. 

11 n'y aurait qu'une issue possible à 
ce conflit latent qui divise la Grande-
Bretagne en deux races bien distinctes: 
c'est que la représentation celtique 
forme véritablement au Parlement un 
tout homogène lorsqu'il s'agira de re­
vendications communes telles que : 
enseignement du celtique dans les éco­
les, décentralisation etc. 

Et encore, même en s'organisant ain­
si pour une lutte solidaire, il n'est pas 
sur qu'une coalition irlando-scoto-gal-
loise l'emporte. Les Angla is d 'Anglo-
Saxonie ont réparti les sièges aux Com­
munes de façon à conserver toujours 
la puissance du nombre. Les commu­
nes élisent070 députés ; dans ce chiffre 
les pays d'origine celtogaèl ne comp­

tent pas plus de 200 représentants. 
Tout le reste est anglais. Le bloc Irlan­
dais, avec ses S'i députés est donc bien 
peu de chose, et je ne vois d'issue favo­
rable au conflit qu'enprenant l 'Anglais 
par les bons sentiments, en entrepre­
nant une politique de douceur et de 
persuasion. La méthode galloise a 
donné ainsi de bons résultats. 

En évoluant savamment autour des 
difficultés la représentation galloise, 
composée de 3't députés, a obtenu 
beaucoup du Pouvoir londonien. Les 
Ecossais ont peu obtenu parcequ'lls ont 
peu demandé. Quand l'Ecossais a sau­
vegardé le costume anceslral, il est 
tout epntent-: cela lui suffit. Il y a ce­
pendant, de ce côté, quelque tendance 
à s'orienter vers des revendications 
précises. 

A mon avis, les Irlandais son', en 
face do l 'Anglais, trop entiers, trop exi­
geants, trop irréconciliables. Entre eux 
au contraire ils passent leur temps à 
s'entn larder de coupil d'épingles. Ce 
sont dans leurs journaux même les 
plus irlandisanis, de sempiternelles 
querelles confessionnelles cl politiques, 
auxquelles se mêlent toujours des ques­
tions de personnes. Comme cela res­
semble bien à ce qui se passe en Bre­
tagne ! 

Mais ce n'est pas seulement dans le 
caractère que l'Irlandais et le Breton se 
rapprochent : les mœurs paysannes, 
les superstitions, les légendes sont bien 
semblables. 

Je me suis cru, en traversant de pau­
vres villages de l'Ouest de l'Irlande, 
avec leurs chaumines en genêt, rondes 
coin mes de grosses taupinières, en­
tourées de marmailles surprises, je me 
suis cru, disais-je, retombé soudain 
dans certains quartiers bien connus du 
Canton de Callac, du côté de Lann-haye 
ou de Iverdudall... 

Et si vous avez assisté à une grand'-
messe dans un bourg de Haute-Gor-
nouaille, vous rencontrerez, en Irlande, 
la même disposition : en haut, l'es hom­
mes, les femmes au bas de la nef. 

Autantque les Iriandaisnous sommes 
Brttonsàl'étranger,autantaussidansno-
t re propre pay s n ou s oubl i on s t e t te quali­
té essentielle. Notre mouvement auto­
nomiste n'est pas bien vieux, 10 ans à 
peine, et léjà l'observateur note en lui 
les mêmes symptômes que dans le 
mouvement irlandais. Les catholiques 
tirent d'un côté ; les libre-penseurs re­
jettent Feiz et gardent Breiz .- les répu­
blicains voudraient amener le gouver­
nement à des concessions en se décla­
rant ses amis ; les anciens partis crient 
à la trahison lorsqu'ils voient un Bre­
ton à la l'ois républicain et Breton. 

Bref, il en est de même en Irlande, 
mais en moins mal que chez nous. 
Eux du moins, lledmondistes et O'Brie-
nistes, catholiques et 'protestai)Is, se 
retrouvent à Si à la Chambre des Com­
munes, et reconnaissent John Rcd-
mond pour leur leader au point de vue 
" nationaliste ". 

Avons-nous, nous Bretons, une re­
présentation bretonne à la Chambre 
des députés ? 

Laissez-moi rire 1 Do l'Estourboillon 
qui est le député le plus complètement 
régionaliste, et en tout cas, le plus an­
cien endatedans.le mouvement, a voulu 
fonder un Group* des Intérêts Bret ns 
à la Chambre. C'est à peine s'il a réuni 
une douzaine de députés sur quarante 
trois. 

Parmi ces 43 délégués que notre peu­
ple envoie au Palais-Bourbon, les uns 
se croient spécialement les tributaires 
des cléricaux, les autres des radicaux. 
Ils oublient avec un touchant ensemble 
que ces cléricaux, ces radicaux, ces so­
cialistes même, ne sont, tout compte 
fait, que des Bretons qui ont tous le 
même passé. 

Si les députés bretons (malheureuse­
ment il ea est d'entre eux qui ne sont 
même pas de Bretagne - I . . , ) voulaient 
comprendre les avantages matériels 
considérables qui résulteraient pour 
nous tous, île leur étroite union, à coup 
sûr abandonneraient-ils leurs petites 
chapelles pour former un bloc homo­
gène. N'est-il pas hors de dôuto que si 
43 député) bretons se sentaient vrai­
ment au fond du cœur les mandatait os 
fraternels de leurs compatriotes, ils 
n'eussent oblenu déjà Brest-Transat­
lantique, des avantages particuliers 
pour les pêcheurs de T e i r i N e u v e et 
d'Islande, pour les pêcheurs de sardi­
nes, etc. des lignes maritimes partant 
de Bretagne pourabmt i r aux grands 
ports anglais { Ne croit on pas, enfin, 
que leur solidarité eut eu d'heureuses 
conséquences et eut contribué à nous 
donner plus d'influence, plus de bien-
être, plus de libertés, plus de richesses 
matérielles, plus aussi d'instruction? 

Et sur cette question d'instruction 
nos députés pourraient s'entendre, lors­
qu'il en est encore temps, pour sauver 
une nationalité millénaire enpréservant 
la langue du peuple breton, battue en 
brèche de toutes parts. 

En l'introduisant dans toutes les 
écoles, quelque modeste, quelqu'hum-
b!e que soit sa place, elle serait sauvée 
à jamais, et non seulement cela, mais 
sa production littéraire et sociale dou­
blerait et profiterait à des générations 
qui ne puisent aujourd'hui le lait qu'à 
une mamelle, alors qu'il pourrait y en 
avoir deux. 

Si nos 43 députés réalisaient, du con­
sentement delà Républiquc,eelte grande 
œuvre, ils auraient des droits à la re­
connaissance de ce pays. 

JAFFRENNOU. 

WÊ Ï1ÉG10MISTE BRETONE 
A s s i s e s d ' H i v e r 

du 12 au 15 Février 1910 à Vitré 

Le samedi 12 février, au Théàlro muni­
cipal. A S heures du soir. — Séance solen­
nelle d'ouvorturo : La Bretagne Transat­
lantique et le Commerce breton ; conférence 
avec projections, par M. Pichón, sénateur 
du Finistère. 

Concert breton. — Avec loconcours do 
la Fédération dos Etudiants bretons. Mllo 
Yalino d'Armer (A. Riou) ; los Bardes 
Jalïrennou (Taldir) et Loeiz Ilerrieu et 
plusieurs Poêles et Chanteurs Bretons. 

Dimanche Cl février, à 9 h. 3['i au théâ­
tre municipal. Séance de travail (entrée 
libre) ; Travaux -Je la Section Economique. 

A 2 li. 30, au théàlro municipal. Du rôle 
de la Haute-Bretagne dans la Conservation 
des Traditions Bretonnes. Conférence par 
M. Méiïadcc do Lanlivy. 

Conoort breton, avec los concours préci-
lés cl ceux do MM. Gaillard, basse, Paul 
Brouillol, violoniste ; le choral el l'orchestro 
do la Fédération dos Etudiants bidons do 
lionnes. , 

/.c Conte, de l'Ame qui a faim, pièce 
biolonno en deux veillées, do Tanguy-
Malmanche, interprétée par la Fédération 
des Etudiants bretons. 

A S lt. du soir, au théâtre municipal : 
concert breton à prix réduits. , 

L'irull II fèorter, à Ü h. du malin, au 
théâtre municipal : séanco publiquo do 
travail. A 2 h. 30 du soir : Visito oflieiollo 
à !'Exposition d'Art Breton el des Petites 
Industries Bretonnes. A 3 h. 30 du soir, au 
théâtre municipal : séance publiquo do 
travail. A 7 h. 3'.) du soir, banquet do clô­
ture par souscription. 

Mardi 15 février, excursion à Argenlrè-
du-1'lessis, à 2 h., sallo du Patronago : Con­
cours de chanteurs populaires, do joueurs 
d9 violons et clarinettes, concert et confé­
rence. 

Du 12 au 15 février, à Vitré, sallo do la 
Hallo aux Blés : Exposition d'Art Breton 
et de Petites Industries Bretonnes. 

Prix des Places : 
Séanco du samodi, 8 h. du soir. — Fau­

teuils, 3 fr. ; galeries, 1 fr. 50 ; secondes, 
1 fr. ; troisièmes, 0 fr. 00. 

Séanco du dimanche, 2 h. 30 du soir. — 
Fauteuils, 3 fr. ; galeries, 1 f. 50 ; secondes 
1 fr. ; troisièmes, 0 fr. 75. 

Séance populaire du dimancho, S h. du 
soir. — Fauteuils, 1 fr. 50 ; galeries, 0 f. 7,5; 
secondes, 0 fr. 75 ; troisièmes, 0 fr. 25. 

Visite à l'Exposition, par personne 0 f. 10 
Les membres do l'U. lt. B. devront èlro 

porteurs do leur insigno ou do leur cario 
tlo l'année. 

Le Président, do l'E>tourbeillpn. 
Le Vice-Président, Jos Parker. 

La i Secrétaires, Goroller ; Léon Lo Barre ; 
Loeiz Ilerrieu. 

Les Trésoriers, A Mollae ; Vérant. 
Le Délégué, Jean Glioloau. 

château des Rochers, que Mme de Sé-
vigné habita, et la collégiale do Cham-
peaux. 

Ajoutons qui; Vitré n'a pas eu de 
congrès breton dans ses murs depuis 
1870. 

YANN KEUPEH. 

Exposition O r t Breton 
et des Pet i tes I n d u s t r i e s b r e t o n n e s 

Nous rappelons aux industriels, artisans 
désireux do participer à l'exposition d'Art 
Breton et des Industries que lo délai d'ins­
cription oxpiro lo 5 février prochain. 
Aucune rétribution n'est exigée des oxpo-
sants.Les frais d'installation sont àla chargo 
de l'U" R.|B. Los oxposants sont autorisés à 
vondro leurs produits. 

Un droit d'enlréo do Ofr.iO par personne 
sora pereu. 

Dos cartosd'ontéo seront vendues au Théà­
lro et à la porto do la Hallo. 

Une librairie d'ouvrages en français sut-
la Brotagno ot les questions bretonnes sora 
organisé Italie aux Blés pondant touteladu-
réo de l'exposition. 

S'adrossor à M. Gltoleau,Vitré. 
Nous appelons d'uno façon toulo spécialo 

l'attention dos rôgionalistes bretons sur los 
assises do Vitré dont l'importanco no leur 
échappera pas. Nous ospérons quo leur dé­
vouement à la causo bretonne no suit pas 
los variations du baromètre ot quils pren­
dront une /tari active, soil aux séanco s do 
travail soit aux séances littéraires. 

Ils sont priés d'arriver dès lo promiorjour, 
et d'être velus si possible du costume na­
tional. 

V I tré 

Vitré est aujourd'hui chef-lieu d'ar­
rondissement de i'Ille-et-Vilaine. 

C'était autrefois une ville qui joua un 
rôle important dans l'histoire de Breta­
gne. Les l'Hais s'y tinrent plusieurs l'ois. 
Son église date du \ ' l \ v siècle. Elle a 
encore de vieilles rues et un château 
féodal. 

Parmi les" hommes célèbres qui y 
virent le jour, il faut citer: 

LE BAUD, auteur d'une Histoire de 
Bretagne. 

Bn'trand d'ARGENTRÊ, historien 
et jurisconsulte, dont quelques ouvra­
ges, entachés de séparatisme, furent 
saisis par ordre du Roy . 

Pierre LANDAIS, ministre du der­
nier de nos Dues François II, qui essaya 
d'introduire à Vitré l'industrie verrière 
et toiliere, et fut écartelé à Nantes par 
ses ennemis, qui lui reprochaient de 
vouloir rendre la Bretagne indépen­
dante (1485). 

Arthur de la BORDERIE, notre grand 
historien national ; GAREXGEOT, chi­
rurgien ; les frères SA VAUY, l'un ex­
plorateur, l'autre historien des guerres 
d e l à Chouannerie ; Hay du CIIATK-
LET, membre de l 'Académie Fran­
çaise. 

A u point de vue économique, l'In­
dustrie du Tricot à la main occupe à 
Vitré près de 3.000 femmes travaillant 
à domicile. 

Aux alentours de Vitré, se trouve le 

. / A Ï - S y n d i k a j o u 

Hirio en Breiz hondeuzol lar glac'har 
da volet bemde o t igreski, an nivereuz 
al laboureiien-douar, e le.ae'b ma tle-
chent da vihana kenderc'n I fin oken 
kreski pegwir hon tiegeziou ne niant 
ket c'boas en doaremaz 'eo dleet. Ezom 
lion deuz nieur a vrec'b nerzuz evit 
plenat hon douarou, digeri ha renkaan 
lientehou, lakaat d'al labour hor lan-
neier. 

Pelra neuze a zo red da ober evit ma 
kresko an dud war ar uieaz '( Gwellàat 
stad al labourerien-douar. Mez pennoz 
ivo ober an dra-ze'{ A r syndilcajou a 
die beza, herve va zonj, eut louzaouen 
dispar evit renta d'comp izilli krenvha 
nerzuz, goest dadree'hi pepdarvoud en 
hor micher. 

Gwolomp 'ta neuze petra eo eur Syn­
dikat labour-douar. Daou seurt a z o 
anezho. 

Eur Syndikat er c'hiz-koz n'eo nemed 
eun emgleo evitprenaassamblezgreun, 
l u d u , mekanikou, etc., evit eun tamik 
kemverz hebken. Hennez n'eo kavet 
mad nemed gant ar re pinvidik pere a 
zeu enban a vandeniou. Kuzulia apen 
ran al labourerien-douar d'en em iakaat 
e syndikajou evel an hini a ian da zis-
plega. 

Eur S y n d i k a t ar c'hiz-nevez a zo eun 
emgleo savet être labourerien-douar 
eur barouz pe eur c'barter evit roi barp 
an eil d'egile, ev i td i fenno zrahatenna 
muioe'h a c'hounedigez diouz o foan 
hag o labour, ispisial dre ar prena hag 
ar gwerza e boutin. 

Eur Syndikat reizet evelse a reio ar 
pez a vezo en e c'halloud evit lakaat 
evrus pep labourer, en eur boeza.var 
an deputeed evit chench al lezennou 
fall, hag ober re nnvez just, leal ha tal-
vouduz evit mad an holl. Eur Syndikat 
a labouro stard hadispountdreskridou 
ha dre brezegennou evit laza ar c'hus-
tummou hag ar cTiiziou koz dida'.vez 
pere a wask al labourerien, deski a reio 
d'ezho dre ar mêmes fesoun, an doaro 
da ober ho labouriou buan, digoust ha 
mad. A r S y n d i k a t en e m zavo eneb ar 
c'hondisionou re bounnr lakeat e karg 
ar verourien dre al lizeri-fertn : kon-
dision da yeva ha da lojaanouvrierien 
karget gant ar mestr da ober e labour, 
pe traou all er niod se. 

A r Syndikat en cm zavo ive eneb an 
deveehou labourât a rank kalz merou-
rien da ober evi l o mistri ; erfin reklem 
a raïo gwi r d'ar merour da lakaat er 
pod da ze.iz ar votadeg ar billet a blijo 
d'-ezhan, heb kaout kount da renta d'e 
vestr. 

Kur Syndikat a die pa ve leac'h, 
difonn gwiriou ar merour a eneb forz 
piou hag a eneb pep tra disleal pe 
divalo. 

Ivement-se a draou ne reont koulz 
lavared n e u n d evrusad hor stad, gwe-
lomp breman pennozagresko hor ialc'h 
dre ar Syndikat. A n deputeet a reio 
lezennou nevez evit skoazelli ao'ha-
nomp hag; evitdifen hor gwiriou. Ivaset 
a vezo er vro, dre o zikour, goennou 
loened cuz ar guella. 

D.'e ar syndik tt a an ivezomp ar mu-
zul evit gwerza hag evit prena. l i t tire 
m a vezo neuze pounoeo/h ar gwerza 
ha skanvoe'h ar proni hon ialc'h a zeuio 
•hépdale da grenvaat. A r marcTiadourcz 
prenet, evel al ludu, an hadou, legu-
machou, a vezo diouz ar c'henta kalite 
hag evelse ar l'rouez divarno a vezo 
mad ha puill. 

A r c'hiziou koz, arre fall anezho, var 
an doare da labourât ha da drempa an 
douarou a vezo teiilct d'an traon, ha 
lakeat être daouarn an holl m m ' h a d 
mad, mekanikou pere a raio labjur 
vad . 

Dre ar Syndikat e teuomp d'en em 
glevet ha d'en ein zikour egis breudeur. 
En c m skoazelli a reomp etrezomp hag 
evelse nikun ac 'hanomp ne ia da fall, 
mez er c'hountrol bon deuz mii i ic 'h a 
gourach da labourât dre m a welomp 
hor gounedigez pomdeziek o kreski. 

Setu, dre ar syndikajou, gwelleat hor 
stad d'eomp-ni holl labourerien-douar. 
A n niver diouz ar baïzanted a gresko 
marteze o welet kement-se, ar mistri a 
c'bello keiner d'o zervich muioe'h a ve-
velien ; setuperagantiegeziouageinero 
souden eul liou kaër hag a blijo d'an 
holl ; mez gwelloc'h eget koantiri ; tal-
voudusoe'b a vezint ivo evidomp-ni 
potred ar mcaziou. 

Pegwir eo ker puill ha kor mad frouez 
eur Syndikat, gwelomp 'ta buliau pen­
noz kroui ha sevel eur seurt emgleo. 

Da genla eo red embanna eun devez 
merket d'al labourerien-douar euz ar 
barouz pe ar c 'harter evit en em vodi 
en eun ti bennag er bourk. Eno, eur 
den gouiziek karget a volontez vad a 
raio d'anaout, dre eur brozegon skier, 
petra eo ar Syndikat h a p e seurt lalvou-
degez en deuz. 

l leb douotans, an holl a vo joa gan-
tho klovout eur seurt koniz, hag abarz 
en em zispartia n'e vo mui da ober 
nemed inerka eun devez d'en em voda 
adarre gant eun ncubeud amezeion ail, 
evil. peur achui d'en em glevet var 

reolen ar Syndikat hag evit dibab ar 
renerien : ar présidant, ar sekretour, 
an tenzorier. 

A r présidant hag ar sekretour kerken t 
hag hanvet a vezo eno c 'hargkassd'an 
ti-kear daou skrid euz reolen an emgleo 
sinet gantho hag ive hanoiou ar bureo. 
A r mear, en eur gemer ar paperiou-ze 
a ranko d 'e dro rei testeni evit diskuez 
an devezo e recevet. N'euz ket ezom a 
baper-timp evit ar skridou-ze. Evitblei-
na ar Syndikat e tibaber peurllessa 
pevar pe bemp euz mesk an dud gwî -
zieka zo er barrez : unarvevel présidant 
unan pe zaou evel eil-brezldant, eur 
sekretour hag eun tenzorier. Frankiz 
ez euz aze da choaz muioe'h pe nebeu-
toe'h, diouz ma zo ezom. Avechou zo-
ken eotalvouduz dibab unanbennag da 
brezidanl a enor. 

Hervé va c'hreden, cur Syndikat tire 
barrez a zo talvoudussoc'h eget unan 
dre ganton. Ouspen, ebarz eur Syndikat 
labour-douar, rie die monet nemed tud 
oc'h ober ar vicher-ze, en eur zigemer 
onhan unan behnag dióuz* eur vidher 
ail, ne vefe nemed trouz ha dlzurz. Ha 
setu tout ar pez zo red. 

N'ez euz netra easoe'h eget eur Syn­
dikat da zevel nag ive goude da lakaat 
da dalveoud. A l labour var bouez neu-
beud a dra vezo karg ar sekretour hag 
ar prezidant; hag ar re-ma evit en em 
denna egis ma z'eo dleet, a c'hello gou-
len skoazel eur mignon bennag divar 
dro pe euz an unvaniez. 

Setu great an holl beziou, n'euz mui 
nemed lakaat ar mekanik en e zao hag 
al labour a vezo diouz ar gwella. Buhan 
a vezo renket an héntchou, kresket ha 
pleneat an douarou-labour da c'houde 
ne vo mui da ober nemed hada eun 
douajr aret araok. 

Neuze, bodet en eun unvaniez, ni a 
gerzo dorn ouz dorn, en araok evit 
evrusded hon-unan hag évit gloar hor 
bro Breiz. 

Eur voren denval o tarchadennl sou­
den an oabl glaz, eur barad amó o 
tizac'ha w a r hor pennou noaz, eur bol-
lod o strinka a-biou d 'bor skouarn, eur 
brezol kollet, kemont-se a gwalleuriou 
ne raint ket d'eomp terzien, nec'h na 
ran-galon. 

Ganeomp e-man an nerz hag ar gou­
rach ; goude beza trec'het hor ioulou 
fall, ni a gerzo gant flzanz, difazi ha 
dispount evit goulen hon ezommou ha 
reklem hor gwir iou. 

A r pennou Gall a lavaro : setu deuet 
d'hor c 'bavout pôtred kaled bro Vreiz ; 
gou.zanv a rankout poaniou c'huero evit 
tonna euz an douar o bara pemdeziek, 
inankout d'ho zorvichl a vefe divalo ha 
martezo zoken lakaat an dlstag être o 
bro hag bon hini, hastomp Ta roomp 
d'ezho o goulen. . v 

Per GUÉDÈS, 

AN DEMEZIOU 

Euroujet oo bot, on iliz Sant-Per, Gwonod, 
dar iaou 3 a xh C'houorvor, an aotrott Lucien 
Morvan, tlek-labouror en Ty-Mab-Fourman, 
kichon Kemper, gant an . dimozol Louisa-Korid-
wen Ilion, ar ganoroz vroizad, douz Gwe»ed, 

Burottjet oo bot ivo a novoz zo an aotrou 
Potiron do Hoislloiiry, douz Guéiiiénó-Pjeiiftio, 
Rant an dinio/.ol Gonovofa Móllóronc a Sunt-
Por, douz ar M(!tioz-Kain,Hpoyol. 

Hon gouru'hemennou mad d'ô. 

JCelefer 
JCerne-Uhel 

KEBÂEZ 

Btllc soirée scolaire.— Mercredi soir, à 8 
heures, à la gra-ido salle do la Mairie, artis­
tiquement décoréo do guirlandes, etéclairéo 
à l'électricité, los maîtrossos et élèves do 
l'Ecole publiquo des Filles, quo dirige si 
brillamment Madame Gillet, ont donné uno 
soiréo instructive ot amusante. La salle ost. 
comble. Fillettes ot garçonnets dos écoles, 
los petitos Melon, Quilllou, Gourlaouon, los 
petits Lo Gall, Monti, etc., etc., parcourent 
tloux à doux los rangs des spectateurs 
on offrant dos bonbons. Bien stylés et bion 
mignons, ces chors entants. 

La séanco s'ouvre par dog chants au pho-
nograplio, et se continue par des chœurs, 
dos monologues, une conférenoe mutualiste, 
uno pièco comique, etc. 

Madame Gillot a su mettre en pratique lo 
précepte de Boiloau : . 

ML 'IOZ l'utlto au doux, lo plaisant <ui «i>\vro. 

Mais procédons par ordre. 
Voici d'abord deux jeunes institutrices, 

charmantes l'une ot l'autre, Mesdemoiselles 
Lo Bras ot Lo Cabon, qui chantent on so­
prano ot alto l'Hymne à la nature. 

Un chœur do politos- (illos, que Madamo 
Lo Méror dirigo avec maestria, chante en­
suite doux morceaux, dont un Hymne à la 
Nuit. 

Lo ridoau tombo, puis so lève. C'est la 
directrice Madame Gillet, attablée devant 
uno grande boite ot plusieurs sachets do 
diverses tailles, qui serviront a sa démons­
tration. 

Madamo Gillot, conférencière do mérite, 
va s'clîorcor d'expliquer aux auditours, 
d'uno façon clalro ot précise, coqu'est l'œu­
vre de la Mutualité. Essayons do la sui­
vie. 

« L a mutualité, dit la conférencière, est 
faite do doux sentlmonts : la prévoyance, 
sontimont égoïsto, qui fait penser au mot 
d'abord; et la solidarité, sontimont altruiste 
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qui se greffe sur le premier, et qui incito le 
moi satisfait à porter aido ot secours aux 
autres. 

Parmi les nombreuses œuvres do Mutua­
lité qui prospèrent on France, sous diverses 
formes et auxquelles l'Etat verse pour 200 
millions de subventions, il en existe une 
qui s'étend à tout l'arrondissement de Chà-
teaulin, c'est la Providence bretonne. 

Cette société prend l'enfant, garçon ou 
fille, dès son entrée à l'école, et lui deman­
de pendant 15 ans, consécutifs ou non, un 
versement global de 78 francs, soit o fr. 10 
par semaine, 5 fr. 20 par an. Sur ces 5 fr. 20 
annuels, 2.00 sont versés à la baisse des 
Retraites, et 2.00 sont versos au livret indi­
viduel. La Providence Bretonne assure à 
ses membres participants un secours de 
0 fr. 50 par jour pendant le 1 e r mois do 
maladie, 0 fr. 25 par jour le 2* mois, s'ils 
sont enfants ; 1 fr. et 0 fr. 50 s'ils sont 
adultes ; avec maximum de 30 ot 60 francs. 
Elle a distribué depuis sa fondation 26.100 
fr. de secours au malades. 

Elle garantit aussi à ses sociétaires une 
retraite de vieillesse que ceux-ci peuvent 
toucher à l'âge de 55 ans, et qui peut aller 
jusqu'à 200 francs. Le fond do réserve aug 
mento chaque année, car l'Etat allouo aux 
Mutualistes 1 fr. par sociétaire, et ajoute le 
1/4 par an aux économies. Enfin, les fonds 
de caisse sont privilégiés et placés on 
rentes sur l'Etat, ils rapportent 'i lia pour 
100. » 

Madame Gillet termino son intéressant 
exposé en conseillant aux parents de penser 
à l'avenir de leurs enfants, en faisant 
d'eux des mutualistes. 

Des bravos nourris ont salué celle cau­
serie. 

La place va me manquer : il faut que je 
me résume. La soirée s'ost continuée par 
une saynelto L'amour des Bêtes, dite par 
M* 1 "  Le Bras, Cloarec et X . ; Madame 
Garreau a bien débité une poésie La Fileuse; 
Mme Gillet (elle s'y connait dans tous les 
genrjs). dit un monologue hilarant, J'ai une 
santé de fer; enfin une comédie excellom-
mentinterprêtéf parM^'^Alaze^JeanneCotin, 
Hélène et Madeleine Cyrille a terminé cotte 
charmante soirée, soirées trop rares dans 
notre petite ville, mais dont l'organisation 
fait honneur aux dévoués institutrices de 
Carhaix. 

Me sera-t-il permis, non pas do faire uno 
critique, mais une simple petite remarque? 
Il manquait un piano !... Pourquoi ne pas 
accompagner les chaut MISOS au piano? 

Espérons aussi que plus tard il  sera pos­
sible de donner quelque chœur ou quelquo 
chansonnette en breton. Semblable demande 
eut interloqué autrefois; plus maintenant. 

Jeune Maman. 

M. BOULA  Y, médecin  - vétérinaire 
à Carhaix,  prévient MM. les Cultiva­
teurs et Propriétaires qu'il se tiendra à 
leur disposition, -tous les jours, au 
A' ES TA URANT BARON. 

1.-2. 

— Banquet de* chasseurs. — Ou nous 
écrit : 

Dimanche dernior, jour do clôture do la 
chasse, se sont réunis dans la magnifique 
salle du nouveau Bufïot do la Gare les (nom­
bres de la société de chasse de" Carhaix. 

L'entrain et la gaîtô ont présidé à celte 
agapo. 

Le dîner était dos mieux composé, les 
plats succulents, le cidro et les vins de; 
meilleurs crus. 

Le menu, œuvre d'un artiste poiptre,avait 
1 m. 50 de haut, ot représentait la tèto du 
Maître-Coq, ainsi que des paysages locaux. 

Après les récits de ces émules do Saint-
Hubert, la gaitô ot le fou riro ont été provo-
puôs par des divertissomonts qui so sont 
succédés jusqu'au petit jour. 

Tous ces bravos nomrods ont omportéun 
souvenir durabio do cotte soirée do gaîté 
folio. 

— Vérification des poids et mesures. — 
La vérification aura lieu dans le canton de 
Carhaix aux dates suivantes : 

Carhaix, 17, 18 et 19 mai (do 9 heures à 
midi et de 2 heures à0 heures) ; Poullaouén, 
le 6 mai (de 1 heure à 6 heures) _; MotretT, 
le 9 (de 2 heures à 4 heures) ; Plouguer, le 
10 (àe 3 heures à 5 heures ; Saint-Hernin, 
le 11, (de 2 heures à 5 heures; ; Spézet, lo 12 
(do 1 heure à 5 heures) ; Cléden-Poher, le 
13(de 8 heures à 10 heures) ; Kergloff, lo 13 
(de 11 heures à midi), et Plounôvôzel, le 13 
mai de 3 heures à 5 heures). 

— Marché du 29 janvier. — Farine, pre 
miôre qualité, les 100 kilos, 31 à 31.50 ; fa­
rine, deuxièmo qualité, 29 à 29 50 ; froment, 
22.50 à 23 ; seigle, 14 à 14 50; sarrazin 17.50 
à 18; avoine, 17.50 àl8; orge,l 5.50 à 16; son, 
16 à 16.50; pommes de terre, 0 à 7 foin, les 
500 kilos, 50 à 55 ; paille, 25 à 28. 

Bœuf, le kilo sur pied, 0,78 à 0, 80; vache 
0.60 à 0.62; veau, 0,95 à 1; mouton, 1; porc, 
0.90 à 0.02; beurre, le kilo en gros, toutes 
qualités, 2.50, et en détail 2.50 a 3 ;œufs, la 
douzaine, 1; à 120 ;poulets, la couple, 5a5 
llièvres, la pièc, 4.50 à 5 jperdrix, 1.75 cidro 
la barrique, coqs ,1a couple, 5 5o à 6 ;lapins 
de garenne, la pièce 3.50. —sur lo Mac'ha-
lac'h,.les porcelets de cinq semaines se 
vendaient 40 fr.la couple des jeunes de sopt 
semaines étaieflt achetés 55 fr. le couple. 

BERRIEN 

• Coup de faucille. — Le 28 janvier au 
matin, Jean Corvez, 05 ans, do Kerga-
riou, se trouvait près de son ôtablo, lorsque 
survint Pierre-Marie Beuzit, 39 ans. A la 
suite d'une discussion ce dernior porta au 
vieillanl un coup de faucille, qui l'atteignit 
au coude gauche, et lui lit une légère blos 
sure. 

PLEVIN 

Le sexe faible. — Mercrodi 26 janvier on 
défrichait uno lando chez le sieur Louis 
Plonévoz. Lo soir tout le mondo buvait 
avec plaisir, quand tout-à-coup uno potito 
discussion s'éleva entre J. ot C , deux do­
mestiques et qui allait mal tourner. Heu­
reusement que la servante, n'écoutant que 
son sang-froid, se jeta entre les deux com­
battants et parvint à les séparer en lour 
envoyant une volée de coups de poing. Co 
fut la joie dos spectateurs de voir uno ser­
vante moltro cos garçons on fuito. 

KARNOET 

puis un an passé, et il semble que grâce à 
l'incurio du mairo, cotte situation menaco 
do so prolonger. Depuis que los Sœurs, 
Blanches ont cesser d'onsoiguer, los Insti­
tutrices ont reçu dans leur maison un nom­
bre triple d'élèves, mais fauto do place, on 
ne sait où los loger. Il n'y a ni cour, ni 
préau, à plu-; (orto raison pas de pension­
naires ; l'instruction on souffre, ot la santé 
des enfants aussi. 

Espérons quo notre mairo. qui vient 
récemment d'être dociré dos pal nos acadé­
miques, aura à eœir do taire quolquo cho­
se pour montrer que cotte question de 
l'instruction no le lalsso pas indifférent. 

PONT-MEL VEZ 

On demande une école. — La commune 
de Carnoet ost privée d'école de lillos de-

Terrible accident. — Le 20 janvier vers 
une heure du soir, François Guillou, âgé de 
70 ans cultivateur au village do Kornicolen 
Pout-Melvoz. conduisait aux champs un tron-
poau do vaches. A cent mètres do sa do-
meuro passe la ligne do chemin do for de 
Guingamp à Carhaix .Guillou, qui dovait 
passer la voie pour aller dans ses terres, 
n'entendit pas lo train qui arrivait, étant tris 
sourd. Il s'engagea sur los rails et fut tam­
ponné par la locomotive. MM. Hervé et An­
toine, qui passaient on co moment, relevè­
rent Guillou et le transportèrent chozlui, Il 
portait à la tòte uno blessure gravo qui con­
tinuait à saigner abondamment. En hâte,on 
alla prévenir le docteur Gillos Trégoat, de 
Bourbriac, mais malheureusement, co der­
nior était absent. 

A neuf heuresdu soir,la vidimo do co ter­
rible accident mourait d'une fracture du 
crâne. 

BOURBRIAK 

Suspension injustifiée. — Chacun 
sait que dans le département des Côtes-
du-NorU, depuis le règne du fameux 
Lutaud, les préfets ont toujours eu 
l'habitude de miner au doigt et a l'œil 
les municipalités, surtout celles qui 
sont suspectes de cléricalisme. 

C'est animé de cet esprit vexatoire 
que le préfet Oseir L immio ie r vient de 
suspendre, après tant d'autres, M . 
Pierrre Mahé, adjoint au maire de 
Bourbriac, coupable d'avoir récolté 
25 fr. d'amende pour « ouverture illé­
gale de dortoir » . M. Mahé était direc­
teur de l'école libre, et s )a frère, c o n -
merçant au bourg, logeait, à la demande 
des parents, cinq ou six girçonnets. 

Cr im; impardonnable, n'est-il pas 
vrai, et que ne piuvait tolérer chez 
un adversaire politique le préfet modè­
le qu'est Oscar Leménicier. 

ST-NIKOLAS  AR-PELEM 

Un voyageur pas commode. — Au 
moment du départ dd St-Nieo!a»-du-
Pélem du chemin de fer départemental 
de Quintin à Rostrenen, François 11 j -
chne, 59 ans, cultivateur au vil lage de 
la Salle, en Lv i r iv . i in ,  s ) trouvant ea 
éta tora^ le t d'ivresse, est monté sans 
billet d u s le omp i r t iman t réservé à 
la poste, in i lgré M. Fric'iC, chef de gare. 

Pour le faire descmlre , ce fut toute 
une affiiro, l ' ivrogne cria, gesticula, 
et opposa une grande résistance ; il 
fallut l'aide des gendarmes pour le re­
tirer du train. 

ROSTRENN 

Noces d'or. — Joudi 27 janvier, les habi­
tants do Rostronon ont pu assistor à une 
cérémonie comme l'on serait heureux d'en 
voir souvent dans notre Basse-Bretagne. 

M. et Mme Dopincé, anciens commer­
çants, fêtaient lours nocos d'or, entourés 
de lours nombreux enfants ot petits-en­
fants, A 11 heures, lo cortège so formait, 
précédé du clorgô,~ot so rendait à l'église 
paroissialo. 

En tète du cortège so trouvaient M. ot 
Mme Dopincé, lesquels, malgré leur grand 
âge, avaient encoro crâno allure. Ensuito 
venaiont M. Julien Barbier, ancien conseil­
ler général, et Mme Legwen, garçon ot 
lillo  d'honneur. Puis suivaiont los enfants 
et potitsonfants do M. et Mmo Dopincé ot 
les familles apparentées. 

Après cotlo cérémonio, un repas a été 
servi au restaurant Bonccrs. 

— Courses. — Los célèbres courses do 
Rostrenon sont fixées au lundi 16 mai sur 
l'hippodrome de Kenropors. 

PLOUGONVER 

Enlise cambriolée. — Dans la nuit du 27 
au 28 janvier, un malfaiteur jusqu'ici in­
connu, s'est introduit à l'aide d'offraction 
dans l'église paroissiale de Plougonver, on 
ouvrant uno porte à l'aide de fausses-clefs. 
Tt y déroba uno somme de 20 fr. environ. 

Le cambriolour s'est sans doute b'ossô 
en ouvrant la porto, car dos tachos de sang 
y étaiont adhérentes. 

On soupçonne fortement dos nomades, 
passés maitres dans co gonro do vol. 

GUISCRIFF 

Coups mortels. — Le journalior Narvor, 
du village de Cosquer-Saint-Antoino, a été 
écroué à la prison de Pontivy, ainsi d'ail­
leurs que nous l'avions laissé prévoir. 

Le 1M janvier, vers 0 heures du soir, à la 
suite d'une potito discussion entre Narvor 
et son beau-père M. Lannurion, celui-ci 
reçut deux coups do poing derrière la tète 
ot tomba sur un banc. Il so blossa à la tèto 
et sa blossuro occasionna un phlegmon, 
détermina la mort. 

Lo parquet do Pontivy s'est transporté 
au Cosqucr, où l'autopsio du cadavre a élé 
faite par M. le docteur Le Noe, du Faouot. 

AR FAOUET 

L'heure c'est l'heure. — Un do nos dor-
niers soirs, M. Josoph Ponfornis, débitant, 
causait avec quelques porsonnos, quand sur­
vinrent doux jounos gens, Jean-Pierro Gori-
tonot Jean Hervé qui demandèrent à boire. 
Gommo l'houro réglomontairo était sonnée 
pour la fermeture, M. Penformis lour op­
posa un refus formel. Furieux, les jeunes 
gens lui perleront dos coups, ce qui a mo­
tivé uno plainte. 

JCerne-Jzel 
PLONEVfZ^PQRZAV 

Mari meurtrier. — Après uno scèno vio­
lente entro lo mari et la fommo, Le Floo'h, 
du bourg, s'empara d'une bècho qu'il trouva 
dans la chambre ot à trois reprises on 
frappa sa fommo, Marianno Féreo,qui tom­
ba inanimée sur le plancher baignée dans 
son sang. Aux cris de la rnalhourouso los 
voisins accoururent et maîtrisèrent le mari 
qui a commis son crimo dans un accès de 
folie. Le Floc'h ost âgé do 38 ans et sa femme 
de 43. Ils ont quatre onfants. 

La victime a repris sos sens vers une 
heure. Ses blessures sont très graves. 

Le D r Magno, de Locronan, appelé on 
touto hâte, ost arrivé près do la malade vers 
doux heures et lui a prodigué ses soins. 
La gendarmerie de Locronan est arrivée 
sur les lieux et a ouvert une enquête. Le 
meurtrier, qui ost alcoolique, a été écroué 
à Chàleaulin. 

Connaissances utiles 

Oa prévient ot on arrêto les complications 
pulmonaires qui survionnont après la bron­
chite,la pleurésie,l'influonza, onfaisant usage 
do la Foudie Louis Legras, qui a oncore ob-
tnuo la plus haito réoomponse à l'exposi­
tion univorselle de 1900. 

C'est, on effet, le meillour remède contre 
l'astme, lo catarrhe, l'oppression, l'expecto­
ration exagérôeetlatoux de labronchite chro­
nique Ello soulage instantanément et gué­
rit progressivement. 

Une boîte est expédiée franco contre un 
mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 
139, Bd Magenta, à Paris. 

ûeon 

KASTELL-POL 

Emglío al labourerlenäouar. — La-
bourerien-douar kanton Kastell-Pol o 
deuz lakeet moulla eur paper evkl dis-
kleria petra eo ar Syndikat o deuz 
savet. 

El lizer-zo, skrivet en brezonek, ar 
bureo a lavar p Tag n'en deuz ket fei­
let g in tan digemer aotrounez er syndi-
dikat. Fallout a rad'ezobeza hi o unan 
paizanted. Ouspenn, displega a ra pero 
eo mennoziou an cmgleo, pebini a zo 
bet tainallot en faoz da veza socialisle. 

A r Syndikat a feil d'i zan : 
— Ma vo prenet ar c'nezelc remont 

digant ar baizanted, ha n'eo kpt digant 
kouüerien. 

— Ma vo great cur baskul er gar. 
— Ma vo savet cur c'hooperati vc da 

bren a ha da werzá. 

SAINT-THEGONNEC 

Tué par le train. — Un vieux men­
diant bien connu dans le pays, traver­
sait la voie lundi, vers 7 heures du 
soir, en pleine gare. Un train le tam­
ponna et le rejeta mort hors de la voie. 

Le parquet de Morlaix s'est rendu 
sur les lieux pour établir l'identité du 
pauvre mendiant et les circonstances 
de sa mort. 

dreger 

KERM ARIA-SULARD 

Une femme étranglée. — Un crime 
horrible a été commis dans la nuit de 
dimanche à lundi à Kermaria-Sulard. 

La femme Piriou a été trouvée étran­
glée. , Le crime a été commis par le 
mari qui s'était déjà livré sur elle à 
plusieurs actes de brutalité. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
Le parquet de Lannion s'est transporté 
lundi sur les lieux. 

PEMPOULL 

— Fêle des Islandais. — A l'occasion du 
Pardon des Islandais, des trains spéciaux 
circuleront ontro Guingamp et Paimpol, di-
înancho (i février. 

Guingamp, dép. 10 i l . 30, matin ; Pou-
trieux, I l h. 38 ; Paimpol, 12 h. 14. 

Paimpol, retour, 5 h. 15 soir ; Pontrieux, 
5 h. 53 ; Guingamp, 6 h. 55. 

BULLETIN  FINANCIER 

Londres vomì, redoulant nos ventes. Copon-
dant la liquidation s'opero avoc fucilile 

Lo :ì 0|0 francate faiblit à 98.60 et 98.50 contro 
98.70, 

'Extérii.ur ospugnolo recido a 96.30. Los Fónda 
l'USSOSSOnt Irróguliors. f.o Hnsse Consolide se 
trailo ìi 94.45 contro 95.65. 

Lo Sorbo s'avanco à 50.45;lo Ture so nògocio 
on baisse à 95.10 

Los l'itablissomenls do Crédit soni hósitants. 
Sociélé Generalo St3;Comptoir d'Esemplo sii; 
Banque Franco-Américaino 510. 

Lo Nord-Sud baisse do nouvoau à 27C>. 
V.'ilenrs d'EloolricHÒ termos. Chomins ospa-

gnols inchangés. 
Lo Rio ne vario pas vors 1.956. 
Eli Banque, los valours sud-afrleainos aban-

donnonl cloux ou troie poinls. La Mossamédès 
ost parliculiòromont Intorrossante à 21: l'obllga-
lion 5 0[0 Energie Induslriollo vani 490 et l'ae-
lion 115. irès termos. 

Au snjet du Mangauèso do la vallèe du Tolto* 
rok, nous rappolons quo co metal, dovonu <lo 
louto prenderò necessitò, est d'uno raroté rela­
tive, ot los niines actuollomont on oxploilltlion 
en llussio, m i x lndos et atix Brésil no seni pas 
on mosuro do salisfairo au bèsoins ilo la oon-
souiinalion mondiale, 

NOVKL 

42 ruo Notro-Oamo-dos-Viotolros, Paris. 

LES BRETONS ÉMIGRÉS 

LE HAVRE 

Grande veillée bretonne. — Fidèlo à son 
prograinmo l'Association amicale Bretonne 
avait convié à une veilléo ses membres et 
sos compalriotos émigrés. Celte veilléo fut 
un succès. Des jeunes filles bretonnes 
allaient et venaiont en costume national, 
vondant dos. programmes, des parts de 
sociétaires et los chansons do Taldir; dans 
la sallo dos coiffes, telles dos Ileurs de beau­
tés, se mêlaient aux. chapeaux des fran­
cisées. 

Le comité avait fait appel aux concours 
des Kernével, ces deux bons sonneurs donc 
lo dévouement ost toujours acquit aux 
(ouvres bretonnes, ot co fut au dire de la 
presse havraiso ot du public, une inspiration 
heureuse. 

Lo programme s'ouvrit par Fleur de 
Landes, une ouverture charmante pour 
petito Ifute, par l'auteur F. Kernével puis 
Loïc Kernével, fit uno amplo moisson de 
de bravos avec Yann Le Pastour et Jèzus 
Laboureur, uno œuvre bien régionaliste qui 
fait honneur à l'auteur interprète. Mlles 
Bourges ot Tynèvéz chanteront Bretagne ô 
douce terre et le jouno Tynévoz interprêta 
Le Mousse. Cotte première partie se termina 
par le chant national Bro goz ma Zadou 
dont les couplets furent majestueusement 
chantés par M. Guéguon, les Kernével et le 
refrain par un chœur breton on costume 
nalibnal. 

En deuxième partie les Kernével obtenant 
nn succès colossal dans leurs ôurleux Palu­
diers. 

La troisième partie no fut pas la moins 
intéressan'e, elle comprenait los auditions 
des compilions des Kernével. 

Cette soirée fut réconfortante pour les 
cœurs brelo inanls. Ello est lo prélude de 
d'autres encore. 

Jean d'Auvon. 
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A. CROC H o r l o g e r ZZZZ B i j o u t i e r 

C A R H A I X (Finistère) 

A l'honneur de prôvonir sa Clientèle qu'il 
est seul concessionnaire pour la venlo de 
la P e n d u l e (in.) jours) F r a n ç a i s e 
<i r i  v o t a s , pour los cinlons do Carhaix, 
ChUeauneuf, Htielgoat, Maol-Carhaix, Cal-
lac, Rostronon ot Gourin. 

Réalisant les avantages suivants : 

I"  Economie de temps. 
2" Plus de souci de remontage. 
3° Avoir toujours l'heure pendant une 

année entière. 
4" Plus de fatigue par les remontages 

fréquents. 

Cos pendulos sont garanties do fabrication 
Irréprochable, ot placéos gratuitement jus­
qu'à 10 kilomètres do Carhaix. Il sora porçu 
m i s u p p l é m e n t «1« 5 f r a n c s nu-
d e l à «le « O k i l o m è t r e * . 

II la prévient également qu'il a engagé 
un ouvrier horloger au courant do toutes 
los pièces do précisions telles quo C h r o ­
n o m è t r e * , C l i r o n o g r a p l i c M ,  !*<•-
pé t i t i ons . C o m p t e u r * , etc., et qu'à 
partir d'aujourd'hui toutes los réparations 
qui lui seront coulions soront livréos dans 
lo plus bref délai. 

O n p e u t v o i r u n m o d è l e «le l n 
P e n d u l e t on * les j o u r - i  à m n n 
et n i tige. — Ml) m o d è l e s , d e 120 IV. 
ù 5 0 0 f r . 

1 -4. 

,VARICES,CHOT£S de MATRICES 
OÉFLÂCEMENTSdesORGÂNES 

La méthode Edouard (de Par is ) 
est la plus moderne. 

Sans r iva le au monde, elle est la 
seule pouvant assurer la guérisou. 
Parmi tous les fléaux qui s'abattent avoc 

fracas sur nolro pauvre humanité, il on ost un 
qui causo ilo nombreux ravagos, oncoro quo sa 
mari lie soil îles plus lontos ot sos coups dos 
moins impressionnants, Nous avons nommé LA 
HERNIE. Combien do personnes n'onl-oltos pas 
ou leur vio onlièro giUéo par colle terrible affec­
tion /Combien d'aulros ayant ou rocours ii dos 
mauvais bandages, ont vu loutos sortos do 
calamités s'acharner sur eux, car si lo bandage 
osi Irop fori il comprime, il öåïå la circulalion 
du sang (in point rie déterminer une öàïöãåïå; 
s'il n'est pas assez fort, il laisse glisser la bor­
nio ot par uno pression anormulo, il pont 
provoquerlèlrtui'jlenient.. Combien oncoro l'ont 
totalement négligée,/a croyant inguérissable et! 
soni morts -dans douleurs los atrocos ilo l'étran-
glumonl horniére. Copondanl il osi prouvé sur­
tout dans notre contrée visitée depuis plus de 
dix ans quo la guérisou est on lin obtenuopar 
[U Méthode Edouard île Paris, sans rivale au 
mondo, quo ro célèbre patricien mot ù la por­
tée do lotis on allant fairo lui-même la démons 
tralion do sa hrlllan'o découvorto, 

Ïîïå  lous ceux qui souffrent ot voulonl èlro 
délivrés; tous les désabusésq ul oui élé trompés 
par de soi-disanl spécialistes ne manqueront 
pas d'aller fairo appol aux conseils éclaires de 
M. A. EDOUAltl), lo si réputé praticien qui 
les recevra à : 
QUIMPEU, le vendredi 11 février, luïlol de 
l'Epéo. 
ÑÀ1ØÀ1Õ, lo siimodi \2 - • liòlel do Frinirò. 
BREST, lo dimanche 13 —hôtel du Cheval Illanc 
I.ESNEVEN.lo lundi l'i, -- liétoldosTroisPiliers 
MORLAIX,  lo mardi 15 - liôlol lîozellec 
I.ANDIVISIAU,  lo mercredi 10 - hèlol du 
Commerce 
PONT-L'ABBE; le jeudi 17— hôtel du Lion d'Or 
QUIMPERLE, le vendredi 18, -- Itôlol du 
Conimorco 
bOUDEAC, le samedi 19 — hèlol de Franco 
QUINTIN, le mardi 22 — luMol du Commerce 
GUINGAMP, le samedi 26, hôtol do la Gare. 

3.-3. 

Union des Travail leurs 
Epicerie, Mercerie, Chaussures 

10, avenue de la Gare, C A R H A I X 

Madame V v e ANDRÉ met en vente 
un stock de Chaussures 1 e r 8 qualité 
pour femmes et enfants, chaussures 
tout cuir, cousues mains. 
La maison délivre des Bons-Primes. 

2.-2. 

MtUDIES D'ESTOHiG ET NERVEUSES 
el iex l ' H o m m e e t ehez l a F e m m e 

MALADIES  DE N A T R I C E 
HERNIES 
Le docteur GÉRARD, le spécialiste bion 

connu de Paris, 70, rue de Maubeugo, l'au­
teur de la METHODE ORTIIOSPLANCHNI-
QUE, la seule qui assure lu cure radicalo 
do la HERNIE sans opération etlaguérison 
en quelques jours et sans médicaments 
internes, dos m a l a d i e s d e m a t r i c e , 
dos m a l a d i e s d e l ' e s t o m a c et d e s 
nerfi*,  même les plus anciennes et los 
plus rebelles à tout traitement ot régime, 
donnera ses consultations & : 

DINAN, joudi 10 février, Hôtel de Bre­
tagne. 

LAMBALLE,  vendredi 11 février, Hôtel 
du Commerce. 

SAINT-BRIEUC, samedi 12 février, Hô­
tel de France. 

GUINGAMP, dimanche 13 février, Hôtel 
do l'Ouest. 

LESNEVEN, lundi 14 février, Hôtel do 
France. 

BREST, mardi 15 février, Hôtel Conti­
nental. 

MORLAIX,  mercredi 10 février, Hôtol de 
l'Europe. 

CHATEAULIN, jeudi 17 février, Hôtol 
Grand-Maison. 

QU1MPERLE, vendredi 18 février, Hôtol 
du Lion d'Or. 

VANNES, samedi 19 février, Hôtel du 
Commerce. 

PONTIVY, dlmancho 20 février, Hôtel do 
France. 

NOTA. — Le docteur revient tous los 
doux mois environ, Notice franco, 

Etudes de M» GASSIS, avoué licencié à 
Châteaulin et de M* L ANCIEN, notai­
re à Carhaix. 

I W N i * le B i e n s  d e M i n e u r * 
1 L H I L  Le Lundi i l Février 1010, à 
2 h. soir, en l'étude et par le ministère 
de M" LANCIBN. 

1" lot. — A u Cosqner en Spézet, un 
beau oorps  de ferme  d'un revenu de 
S00 fr. Mise à prix 15.000 fr. 

2' lot. — A Ouernanvrac'h en Spézet 
un Pré dit Pont-ar-Gô loué 30 fr. 

Mise à prix 400 fr. 
3' lot. — A Poulancerfen Spézet une 

prairie dite Lost-dr-prad, de 48 a. 
Mise à prix 400 fr. 

Le môme jour, 14 février à 3 h. soir 
l 'ni i jn  par  Lioltation  Judioiaire  en 
ICIIIL  l'tEude et par le Ministère de 

M° LANGIEN, d'un C o r p s  d e F e r m e 
en 1 lot, au vi l lage de Castel. en Spézet 
d'une contenance do 7 hectares, loué 
300 francs l'an, sur la 

Mise à prix de 7.000 fr. 
Pour tous renseignements, s'adres­

ser à M ' L A N C I E N , Notaire. 
, 3.-4. 

Etudes de M" CASSIS, avoué à Châ­
teaulin et de M" LANCIEN notaire à 
Carhaix. 

Le lundi 7 février à 2 heures du soir, 
il sera procédé, en l'étude et patHo mi­
nistère de M e LANCIEN à la Venta par 
Lioitation  d'Immeubles  situées au vi l­
lage de Coatarzuil leo,  en PLOUNE-
VEZEI, d'une contenance totale de 20 
hectares, y compris les bâtiments, sur 
mise à prix d e . . . 2 5 . 0 0 0 f r . 

Le même jour, 7 février à 3 heures 
du soir, il sera procédé en l'étude et 

Sar le ministère de M» LANCIEN à la 
ente par  Lioitation  d'Immeublea  sis 

en la vi l le de CARHAIX,  rue de la Tour 
d'Auvergne, et comprenant une Belle 
Maison  à étage et grenier, une Gran­
de oour,  un Hangar,  Latrines et le 
rez-de-chaussée d'une maison de dé­
charge. 

Mise à pr ix . . . . 3 . 0 0 0 f r . 
Pour tous renseignement s'adresser 

à M" LANCIEN, notaire à Carhaix. 
4.-4. 

Eludo de M" LANCIEN, 
à Carhaix 

Notaire 

A TTPMfttJP l ) u r adjudication publique 
A V SikiUtMi et volontaire, lo Dimanche 
1!) Mars H){0, à 21». après-midi, enl'étudo, 
des Immeubles en 4 lots, situés en la com­
mune de Saint-liernin. 

1" Lot. — Au village do Trombars-bihan. 
et dépendances, un beau corps de ferme do 
25 hectares 50. 

Mise à prix . . . 33.000 fr. 
21 Loi. — Aux dépendances do Trombai s-

blhàn, uno parcollo do terre bordant la rou­
te de la gare. 

Miso à prix . . . 1.500 fr. 
Ces deux lots loués 1,400 Ir. l'an à Cochen-

nre.. 
3' Loi. — Au village cl dépendances do 

Kerbrettdcur, un corps de ferme do 18hect. 
00 a. loué à Bargull moyennant 1.200 francs 
l'un. 

Mise à prix . . . 30.000 fr. 
•(• Lot. — Au mémo village, un autro 

corps de ferme do 10 h et. 80, loué 1.200 fr. 
l'un à Troadec. 

Miso à prix . . . 28.000 fr. 
Faculté do réunion. — Immeubles des­

servis par do bonnes routes, bien situés, 
près du Canal et des gares do Sainl-Her-
nin et Poit-Carhaix. 

On pourra traiter de gré à grè. S'adrea* 
sera M- LANCIEN, Notaire. 




